
ECHOS POLITIQUES ses choses que ce jeune écrivain 
débutait mal. L'idée malencontreuse 
aussi d’aller perdre à l’aventure de 
précieuses illusions à propos de 
cors, de cors surtout, blessant des 
pieds d’homme—Je ne dis pis si..— 
•H-Tut-même, Champagne, plus tard, 
perd les siennes (ses illusions !) dans 
les rues d’Ottawa 

De là, régimbement, ce;t> fois 
de la part de M. Duprat. Di li, 
aussi, récriminations de M. Cham
pagne.

Indignation du-public et indigna
tion et amicale de votre h liable 
serviteur.

Laissez-nous tranquilles, enfants, 
et p irions de choses utiles.

* * *
Je reprends donc ici mon idée 

première et je vais la compléter 
brièvement.

Je pose pour théorème qu’une rue 
—■“ espace de terrain dans les villes 
laissé libre pour la voie pubtiqu”— 
est ouverte à tout, à tous, à tou
tes; à tout venant, à quoi qui vienne, ; 
à quoi qui arrive.

Démonirerai-je cette proposition 
pooposition pour la rendre évidente 

La rue, la vraie, the street d’une 
ville, c’est celle où tout le monde 
aime à passer, où tout le monde 
passe. C’est généralement la plus 
laide, la plus tortueuse et la plus 
encombrée. A Québec, c^est la rue 
Si Jean ; à Montréal, c’est la rue 
Notre-Dame ; à Tjronto, c’est la 
ru* King, ici, c’est la rue Sparks 

Pourquoi? pourquoi cette préfé
rence de la rue remuante des affai 
res et de l’oisiveté ; du va-et vient 
et du brouhaha ? De la rue, dange
reuse par les leunes filles à l’œil 
assassin qui s’y promènent ; par 
l’avalanche de neige et de glace 
dont vous menace le toit de chaque 
maison, par les trous où vous pou 

tomber, par les voitures qui y 
roulent ou y glissent incessamment, 
par les hommes qui vous y heur
tent du coude, par les enfants qui 
vous y font niche et les chiens qui y 
courent, etc. ?

Pourquoi vous, Champagne, 
pourquoi moi, pourquoi un autre? 
pourquoi, ai-je dit, préférons nous 
tous une rue de ce genre à la rue 
en dehors du mouvemet, à 
tranquille et sûre f 11 y en a tant 1 

* * *
Ah 1 je vous y prends.
C'est bien simple, allez !
C’est que tous nous aimons le 

mouvement de la vie en commun, 
de la vie en foule ; nous aimons à 
nous mouvoir dans le centre. Et 
c’est aussi, que de nature l’homme 
étant brave, il aime à affronter le 
danger.

Ne médisons de rien.......

Walter Clbch

des fautes de grammaire et de style ; 
elle devient pour ainsi dire une dis 
cussion plaisante et louable. Mais 
le manière dont S3 fait la critique 
n’est-elle point ridicule ? oui et 
odieuse ! L’on ne se satisfait pas à 
disséquer l’écrit, à quoi l’on de 
vrai t s-1 ho ner, mais trpp s.uveni 
le caractère tt tes défauts physiques 
de l’écrivain sont attaqués. .l-> suis 
d’opiùion que la critique est néce.-- 
saire, seulement que le ne so t pas 
tournée au cynisme.

Espérons qti à l’avenir, dans notre 
Capita'e fou saura rr.tiquer eouv - 
îableuieni les écrits des j 'tines luté 
ra'eurs. Q te ces derniers étudient 
et réfléchissent, qu ils se confo. uu tu 
aux conditions de la noblesse du 
style avant que de livrer leurs estais 
au public. Que les critiqueurs s’abs 
tiennent des at aques personnelles 
et inconvenantes.

Par ces remarques, je ne m’a
dresse à personne en particulier 
Ceux qui y voient du bon sont à 
môme d’en tirer proflL

Ottawa, 12 Mars, 18S7

LE CANADA
Sir Hector Langevin est parti 

pour Q lébec hier soir.

Ottawa. 13 Mars 1887
Ontario est divisé cornue suit 

dans les Communes : 53 conserva
teurs, 39 libéraux. Majorité minis
térielle. 14.

*
DES CHIFFRES

Les chiffres ont toujours une élo 
quence qu’on ne peut pas leur refu
ser, dit le f ourrier du Canada avec 
beaucoup de raison. Ainsi, dans la 
dernière lutte, le parti conservateur 
a obtenu dans toute la Puissance 
une majorité de près de 7,000 voix. 
Six conservateurs ont obtenu des 
majorités dépassant 1,009: ce sont: 
Sir John A. Macdonald, l’honorable 
M. Bewail, MM. Tyrwitt. Small, 
dans Ontario, Sir D. A. Smith et M. 
Gaudet, dans 11 province de Québec 
Du côté libéral, six ont obtenu des 
majorités aussi élevées. Ce sont 
dans Ontario, l’honorable M Blake, 
s!r R. Carlwrigh’, M. Sutherland ; 
dans notre province, l’honorable M 
Laurier et M. Bernier, et enfin M 
Haie, dans le Nouveau Brunswick.

M. Laurier...........
Sir U. Smith........

, M. Small...............
-M. Sutherland......

M. Bernier...........
M. Gaudet.............
Sir R. Cartwrighi
M. B'ake................
M. Tyrwitt...........
M. Haie..................
Sir John.................
M. Bowell...............
Les députés dont les majorités 

dépassent 500 voix, sont dans Onta
rio : MM. Haggart, Marshall, Boyle. 
Perley, Robillard, Wallace, du 
côté ministériel. Du côté libéral : 
MM. Paterson, Casey, McMillan, 
Lister, Edgar. DansJIa province de 
Québec, nous avons l’honorable M. 
Pope, Curran, Bryson, Hall, Cha 
pleau, ministériels, et MM. Godbout, 
Amyot, Rinfret, Langelier Fiset. 
Dans la Nouvelle Ecosse, Sir Char 
lesTupper, l’honorable M. McLellan, 
MM. Cameron, Tupp r et McDou
gall, conservateurs, ont obtenu des 
majorités variant de 500 à 700 voix.
11 n’y en a qu’un du côté libéral 
qui ait obtenu plus de 500 voix, M. 
Lovitt, député de Yarmouth. Dans 
le Noyveau Brunswick, un conser
vateur et un libéral ,ont été élus 
par plus de 500 voix.

Dans quelques comtés les majori 
tés tant d’un côté que de l'antre, 
out été presque insignifiantes :

CONSERVATEURS

Le gouvernement aura de trente 
cinq à quarante voix de majorité 
sur les votes directs de non con
fiance.

Les conservateurs de Plie du 
Prince Edouard viennent de rem
porter la gloire dans une élection 
locale qui a eu lieu dans le comté 
de Prince.

L’honoralle G. W. Bentley, con 
servateur, a été é.u par 126 voix de 
majorité sur M Pound, libéral.

MOUILLEES!
—............... „„l„ii„„|l uil^N- g|

X...

Il est à peu près certain que sir 
Alexander Campbell sera choisi 
comme représentant du Canada, à 
la conférence Impériale qui aura 
lieu à Londres, pendant la première 
semaine d’avril, pjur discuter la 
question de la fédération impériale.

AUX INTERESSES
M J. SENEGAL, entrepreneur de pom

pes funèbres, avant l’intention dose retirer 
de cette branché d’alTaires, oiïre en vente 
son assortiment complet de Corbillards, 
Cercueils, tentures de deuii, etc , et les 
autres articles se ratta hant à cette ligue.

M. J os. Senècal étant avantageusement 
connu du public, offre aux acheteurs, en 
outre de bonnes conditions, une clientèle 
déjà établie

N. B.—Toutes informations requises 
pourront être obtenues du proprietaire, 
coin d**srues Dalhou-ie et York.

Qttawa, 9 mars 1887.
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1936

Venez voir nos bons cotons 
carreautes pour chemises !

.1450
1255

.1236 BRIC-A-BRAC

.1179
,1178

Les Côtés de 1 Le mariage, sujet an- 
la vie {Suite) j gêlique lequel j’ai 
traité d'une manière diabolique ; 
je ne sais trop pourquoi me plongé 
natttreilement dans cet autre sujet 
qui s’y rattache impérieusement : 
l'envie de se marier. Mais comme 
ce soir, je suis malade, réellement 
malade à ne pas me tenir debout, 
justement peut-être à cause de cette 
envie d’une chose, pour maintes 
causes, irréalisable présentement, je 
vais en remettre le bric-à-brac à une 
autre fois, et,vous parler

.1122
1120
.1117
.1103 B. (t. ■O1030
1040 Cotons pour tabliers,

Cotonnades pour pantalons,
Cotonnades pour habillements d’en

fants,
Coutils pour la plume, de qualité 

extra
Coutils depuis O cents en montant !

Rues.
Aussi bien, il y a un brave gar

çon de mes amis. Monsieur Napo 
léon Champagne, qui dernièrement, 
en plein jour, s’est perdu étonnam
ment dans les rues de notre char 
mante ville d’Ottawa,et comme mon 
ami n’est pas encore revenu de son 
égarement, je tiens à lui montrer 
le bon chemin, à le ramener à do 
micile.

la rue

1

Eau! Eau! -O-------- -

)$200,000 valant de###
Mal habillée—par accident,—une 

jolie femme n’aime pas qu’on le lui 
dise. De même, une ville.

Et encore, qui sa t, si ce n’est 
point par excès de coquetterie 
qu’une jolie femme quelquefois 
s’habille ir'\l? qu’une ville orne 
mal ses rues ou les nettoie mai ? * 

La laideur pare souvent la beauté ; 
vous no semblez p is vous en douter. 
Monsieur.

. Quoi de plus attrayant qu’un joli 
minois chiffonné !

De plus chatoyant |à l'œil que 
l’étalage au dehors de la vitrine 
d’un magasin ?

De plus attirant qu’un danger 
auquel on court une chance de 
ouvoir échapper ?

De plus gentiment agaçant qu’un 
gri/fon qui ne griffonne poin*. ? par 
exemple : une jeune filye qui vous 
attire en vous repoussant ou un 
chat qui fait patte de velours ?

# # #

MARCHANDISES
SECHES!

(A suivre.)
N. B.—La prochaine fois, nous 

vous entretiendrons d’autre chose.
W. "G.

Légèrement endommogôes par l'iau douce 
durant l'inondai on à

CORNWALL
BRYSON. uRAHAlî S. Cie.Comment onuae critique entre 

leunes gens ! Ayant acheté 54 caisses île cee 
marchandises à

inminii^- g H iilllinniiiirtiii.ini,.,m„

Grey-nord, Masson..................
Joliette, Guilbault.............. .
Maskinongê, Coulombe..........
Winnipeg, Smith...................
Kingston. Sir John..................
Queen’s, Freeman...................
i’etersboro ouest, Stephenson 
Sunbury, Wilmot....................

LIBÉRAUX

Montmorency, Langelier........
Northumberïand-est, Malloro.
Halton, Waldie....................... .
L’Assomption, Gaulhier........
Laprairie, Doyon.....................
Haldimand, Colter..................
Bothwell, Mills........................
bhelburne, Robertson............

Comme on le voit, il eut suffi 
d'une légère augmentation du suf
frage dans ces 16 comtés pour amé 
liorer la position pour l’un ou l'autre 
des deux partis.

Les majorités aditionnées des 
deux partis sont comme suit :

1

47 cents dans la $i Dans un article paru récemment 
dans La Pahie, de Montréal et .inti
tulé: “ Oitawa étudie,” notre "ami 
M. Alphonse Lusignan, mentionnait 
evec plaisir qu’un certain nomore 
de jeunes gens se livraient à l’étude 
et que même une association ap
pelé “ Cercle de l’A B C " avait été 
formée dans le but d’apprendre à 
parler et à écrire le français correc
tement. Très bien. Plusieurs se 
plaisent à publier des écrits sur di 
vers sujets et ainsi peendre part au 
mouvement littéraire. C'est parfait. 
Je veux en venir à ceci : c’est que 
je trouve étrange et regrettable de 
voir de quelle manière se fait géné
ralement la critique par les jeunes 
gens. Je dois vous dire en com
mençant, que l’une des qualités du 
style est la noblesse; qui consiste 
“ â éviter, même dans le genre fa
milier, les idées basses et les expres
sions triviales, à ne rien écrire qui 
ne soit honnête et bienséant.’1 C’est 
clair, n’est-ce pas ?

11 est incontestable que la critique 
est nécessaire, surtout aux 
dans les lettres, car on ne peut at 
tendre des chefs d’œuvre d’eux.

Un ancien professeur me disait : 
étudiez et réfléchissez a-ant d’écrire. 
Le bon sens l’exige, 
conseille de montrer nos talents, de 
nous faire' connaître. Si 
vez l avis ci haut donné, vous vous 
ferez connaître .avantageusement, 
sinon vous resterez écrivailteurs 
toute votre vie.

La critique charitable rapporte 
profit. Elle corrige bien des fois, 
elle met l’écrivain en garde contre |

BEDARD & CIE6
8 — VENDENT —

Les Colon*, Coton Correalnte. 
Shirting*, Colonnade*. 

Coutil*, etc, etc.,

17
. 15 r 
: 23 ■ I

32

A L’ENSEIGNE DESA PRES DK MOITIE PRIX.
.. 1 Condition* comptant.

8
9 Laissez-moi mettre quelques 

points sur des i usés.
Il nous faut prendre la vie telle 

quelle, la "prendre telle qu’impé 
rieusement elle nous est faite par 
le hasard ou la providence, sans 
quoi on s’expose à se faire une bile 
dangereuse. Et ce qui en advient, 
et seqwentia : les chagrins • d’une 
maladie imaginaire et des troubles 
sérieux dans notre organisation 
physique.

Tout cela pour vous parier des 
rues ! a t-on jamais vu ?

Mais voici :
Je lais mon humble possible 

pour empêcher mon ami Champa 
gne, mon futur ami Duprat, et tous 
peux que j'aime,.. enrager pour des 
riens.

Duprat a perdu ses illusions, dès 
l’âge tendre, parce que, un jour 
qu’il faisait sombre, il surprit dans 
ua cimetière un hommj se

21
. 22

13
27
31

551), 561, Rue Sussex.ei Cie., e-^Mimiiminm„,.... .

150, 152, 154, roe Sparks. Venez a bonne heure, il y a foule 
l’apres-midi.

Cons. Lib.
Ontario........................16.719...11,692
Québec........................10.637...10,265
Nouvelle Ecosse........ 3.C8I.... 2,006
Nouveau-Brunswick. 3,046.... 2,324 
Ile du P.-Edouard 
Manitoba................

novices

796
500... 58

33,983 27,141 
27,141

On nous

repo
saut des fatigues que lui avait 
causé, en y marchant—à ce cime
tière—des cors aux pieds.

Champagne proteste contre cette 
idée grotesque et lui tombe dessus, 
à Duprat, que la moitié en est de 
trop, disant entre autres malheureu

vous sui-

Maj. eontervairice .... 6,842

Â—Les constables ont reçu leurs 
uniformes du printemps hier.

LE CANADA Première iniertlen, ht ttcae........ . S#.1S
Tou lu Jean....*...........
Trois tels mlt eemalae ............. .... Mf
Cas fob la semaine ___ _____

A rie de Halamaee, Marlaee ee Déeèe ••

lie
...... !-*•

1A«
• M

Mttion HeMemaiabe-----------

« RELIGION BT PATRIE” La leslliA 4e raMleâââ,
PaonuftTam.■H Bel Suiu.3

i

B7

Ottawa, Samedi, 12 Mare 1887tie année No. 03

■

t

!
il

F

•H



Monsieur 
qu’il a pensi 
ce, en anuor 
drait que d( 
né que nom 
le buffet en 

Madame- 
monde auss 

Monsieur 
qu’il n’a pai 
A la moir 
tombe dans

ter un jupoi 
et il suivra • 

u’en Ch 
adam -- 

bon nageur.
Monsieur- 

nier, il a sat 
se noyait ? 

Madame- 
Monsieur- 

nir, tu crois 
la vie ? D’al 
pas, je réfléc 
giné que je 
l'eau par i 
plongé. Il a

Libre Echange,

La réduction du revenu et l’abo
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
U*s fabricants. Ceci < st surtout le 
cas avec les préparations Green's 
August blower et Boschec's German 
•Syrup# car la réduction de 3ücts par 
tioz a ôté emp'oyée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin 
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts, Le August 
Flower pour la Dyspepsie et allée 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles det* 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d aucune médecine dans ce 
inonde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma 
lâdee dans chaque ville ou village 
dujnoude civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10cis sont les mêmes.

lAttTES PK0USS810SNELLES Quelques uns des avantages |VFNANT D'ETRE REÇUES
OTIA WA 10,000 ATEUEfiS TYPGGRâPHIQUESDES

Dr. J. A. PISSIAULT, CELEBRESCIÏIRL’RGIEN-DKNTÏSTB,
No. 25, Rue Spark*, en f» ce il a Bnseell

tür Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Utiawa, 17 nov 1886—la

ROULEAUX DE .TAPISSERIES — nu
lle tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture*, Huile, Mastic,

Kt tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin rie ce genre.

•NT&, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance mèruocU M. Philibert. 

Une visita est sollicitée.

nuis nnitirn. “ CANADA ”A. J. A. HOK1LLAKI)
MEDECIN VIST ERIN AIRE

46 HUB YORK
Seu Canadien-Français dip ômé au Col

lège d’Ontario jusqu'à va jour.
LE-

ET '>«
POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.Macdongali, Maccougnll & Beleoart,

AVOC\TS, PROCUREURS
Ontario et Québec.

“Seottieb ‘Uuurio Chamoerc ” coin dea 
ei^W "

fi l'IlIUBKRT
1er Avanage—Les “Amers Indigèn s” sont à la portée de toutes les 

Bourses. ..e pauvre peut en faire usage, et le riche ne.peut pas es remplacer 
avec sun argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

Bit PEINTRE.

208 RUE OALHOUSIE6 OTlAWA.
6 Sp
Hoi

n, Ottaw
ça/ .ù, Ü. R.

A. Maopoüoall. 
bHLOOOBT, L.L. M.

BANK !A

2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Dr J Nolin
OHIRÜRGIEN-DENTISTB. Commercial 594 HUE SUSSEX.

AU PETIT NEGRE Blève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencie pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “Royal Col
lege of Dental burgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION590 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap- 
pekes-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger
OTTAWA£DE FRAWLSY.l 

Transporté au Ne. 474,.Rue.Susdex.
4e Avantage—Lea “ Amers Indigènes ” agissent sur les inteetlns, et sont un 

puissant purificateur du sang.Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs di 
haut mérite et le grandes capacités.

L'objet du collège est
—D'accorder la facilité d

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr L. Cojieux Preyost
132, Rue Daly, Ottava. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 11
5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldér la digestion, les “ Amers Indi

gènes ” sont saus_6gal.

1. à On exécute à oes ateliers toutes6. à apprendre 
jeunes élèves qui ne peuvent 
irdinaire des autrea collèges

ROTES COMMERCIALES PORTRAITSent aux 
cours o

rapmera 
suivre 1« 
ou acci

2ôme—De préparer les élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
Jee connaissances dont ils ont été prives.

Il est de la plus haute importance qi 
commencent à l’ouverture môm 

afin de subu avec 
oi.embre, J-,

Val in et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS

jLvjrs
GRANDE REDUCTION

D'IMPRESSIONSHygiene.—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
lemède du Dr S y, le grand r. mède 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les p'us utiles de l’hygiène domes
tique.

ur le Ser- 
de passerARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell. t sa prochaine setso.i, au sujet de la 

Compagnie -te chemin de fer d'Ottawa et 
de li Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l'acte d'incorporation île la dite 
ooipagiiie et lui accordant le privilège de 

■^Amalgamer av--c d'autres compagnies de 
ufcerthns de fer en prolongeant le temps 
•4Bé pour la compléuon de ce dit chemin de
fer et iui permettant d’émettre des deben
tures p-.-rlant hypothèques ou par l’exten- 
Mon de ses ^pouvoirs de construction d’au- 
tew brandies ou autrement pour amender 
le dit acte d’incorporation pour d’autres 
•ns.

Photographies grant eur
TELLES QUE:J. A. VALIN, A. A. ADAM* 

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

CABINET
côs les examens $3.00 par doz.élèves

dHHc
Tôtes de comptes,.

Memorandums,
Cartes d'affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

nvier et Mai.
H. J. FRAWLKV, M. A.

N, II.—L Institut s'est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littcra-

Les heures consacrées à l’étude sont

A vrOs-initll

Dr *lire«l baynrd
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAîft) 

Ancienne résidence du Dr Prévost
CHEZ

D or ion <&Tente* les personnes nerveuses ne de- 
vimynt pas manquer d’Eau Nt-l.fon, le L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson. Ottawa, Ont. 
ARGENT A PRETER ~m

DelormeBV N N, seul agent. Traites,
Enveloppes'- S-.SS S ’S:SS

- • 7.30 A 10.00
H. B. MACKINTOSH,

Secretaire de la Compagnie. 110 Roe Sparks et 563 flue SussexAllez chez Chevrier F.êtes pour 
Vos encadragns—Le seul magasin 
OÙ ils seront faits au prix cofilant 
4i66 rue Sussex.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Ottawa, 16 Sept.;i886—la. ; Dxiÿ à Ottawa, ce 1 
8 Janvier, 1887. J Coin de la rue Rideau, 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.

Dr <J, ti. Mtackkonse
;dentiste

M. le Dr C. G Stackhouse, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

HOTEL RIENDEAU

Bâ & JÜ*TBMD 8UB La PLAN
Européen et Américain, 

64 K-ue St. Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au public voyagei 

le confort désirable. La table est toujoun 
abondamment servie des prémisses de le 
saison, préparées par des cuisiniers françait 
de premier ordre Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse 
ment de première clause, des vins, liqueur, 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU.
Prooriétaire

James H. Howes
AROHITBOTB

Chambre H59
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SCARES.

C'a jù M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
rt * Iralcbes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, Vr. Duhamel remeixîie ses 
nombreuses pratiques et le public 
».), général de l’encouragement 
lu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sc lie. tée.

Placards,
Lettres fXmôi aires,Le docteur extrait les dents sans causer 

de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité. PFLLETER1FSI PELLETERIES, Sic., etc., etc

CARTKS PROmSIÜMmLES L’HIVER EST ARRIVE!
Ottawa 9 iuin 1886—la

GRAND ASSORTIRENT blancs pour avocatsHULL c
Capots i n fourrures. Cas- 
. ques, Ounts, Mitaines,

POUR TOUS LHS GOUTS :
Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc,
Ponr Dîmes et Messieurs,

Déclarations aur compte 
DéclaratioMAJOR A TALBOT.

;avocats.
8 sur Billet,

Demandes de plai- oyer. 
Comparutions, * 

bubpcenas,
Affidavits,

Obposltiona. 
Fiat,

Inscriptions

ftftlbN <1* Fleur Patenté pour 75ct*.
fiiez X. A. Snvitrtl. €1. B. Ma jor.

Bureaux à Pa
Ae X. Talbot. BAKübAlX !pmeauvil’e et â Hull coin des Pour les meilleeures rerronneriee à bon ma 

ché, ailes ches
HcDOVQALL & CUZNE>

Le us ancien magasin de ce genre à 
, établi en 1850, à l’enseigne de
GROSSE TABB1ERE,

«X . <3 O TE* ]Eï„ flue ' sseï, e! coin de la rue Duke,
Rue rideau.

îtanuia et Albert.F'- cadrages fait, au prix coûtant, 
chei Chevrier Fu res, 4tU> ru*.* Sus 
ses.

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi - 
neauville et. Aylmer, la cour Supérieure, lai 
cour Criminelle, les cours Suprême et de- 
l'Kcbiq '

Hall,

M. G A. 4(lam, de la Pointe Gati 
neau, informe ses amis et le public 
gt r.i-ral qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avtc chanlrein m 
pleine dans les côtés qu’il vendra à d'aus: i 
bonne conditions que partout ailleurs. Lt.- 
ptrsonnes qui désireraient acheter de boni* 
bardeaux avec chanfrein y gagnèrent 
ce qui donne de la valeur au bardéau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanlréné et la qi alité d 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploi. 
pas les restes de son moulin pour confe' - 
uonner sou bardeau, mais le lait d’apr. > 
le billot de bois solide. Avis aux 
seurs 7

21 déc. 188e
Eto^ ôte., etc*Otta

Eau Mt-l.éon <it 1#* meilleur reiuf’de 
r la Dlifthèrie. Froeurez-v-m* eu.

J. 11. f. 1)1 XN, meiil iMCein.

1/
Panl T. C. Domain

INGENIEUR DE LA CITfi DE HÜLU 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC U t'HAriKIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.Unite* metrl<i et liiteriiHlio- 

nalet

Leurs valeurs en onilés canadiennes

POUR NOTAIRESArpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots d* fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.

KCOOUGILL ï CUZNERhr piir les Maisons. Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc]

- ■ ■
LO.'GUEDHS

P. Thon Ikeslardina
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe ü Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

connai
Le mki hb (d'x-mill otiiètn* pa- lie dy qua-t 

d i meri lie - lerresti’e ) vaut 3 i ieds 3 li
gnes, ou t ve ge et '/10.

Le décimètre l 10 du mètre ) vaut 4 pou- 
eurde main, 
mètre) vaut 3 

, largeur du bout

CHEMIN DE FERNçus venons de recevoir un 
assortiment de

U A l>A.1f
Pointa Gatineau “CAivADA ITMlIffl”Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

ces aug ai-, ou une la^J
Le ccntimè're ( lUUejJm 

ligues, ou 3/8 le pCuce 
du petit doigt.

Le rndlimètre ( 1000e du mètre ) vaut 1/3 
de 1-gne.

Le décamètre ( 10 mètres) vau une demie- 
chuioe. ou x perches, ou 11 veiges, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 ch Inès, 
ou MO verges, o ' près d * deux arpent^.

1000 mètr es ) vaut 50 chui- 
verges, ou environ 2/3 de

TAPIS dr. BRUXELLES
MOUSTACHES I Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation, 
Tiers-Saisie après

LAT DE------J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureu

légal du comte d'Ottawa.
.RUE MAIN, AYLMER, P. Q.______
Ko<*lion ei Uliampugue

AVOCATS
'UG Rue Principale, Null

L *v fT*mn»\gne. L.L D.

Lu manière ite faire croître une joli» 
moustache en quelques semaines sera don 
née avec tous les détails particuliers » 
envoyant uu t mhre poste de 3 uenlins a

WILLIAM J ON LS.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont

VOIE la plus COURTLTAPI SERIEr et Solliciteur, Aviseur
ENTRE

jngementOITiWA klMOATBKAlVoyez-les avant d’acheter-
El tawrAîfsa-

Blancs de Procèa-Verbaui 
D'aeis de VenteffffiSKÎSiSïaS. Barris 6 Campbell, •^æs.-ssa-—

BUE O’CONNOB. train ex hesi de monirbal:

(S 00 a m TR,AIN EX|,,IESS se rac.U.VV B.Ul. cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 h in.

Le KlLOtilTR A Rochon.

De Saisie,poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux mur couleur primitive, les emj 
de tomber U se garantir des maux di 
Adressez :

RESTAU KANT FRANÇAIS
De VenteSURFACES

Le métrk cahr6 vaut 1 vtrge carrée et 
2/10 ou près de II pieds carrés

L’ark ou décamètre carré vaut 4 perches 
carrées angl lises, ou 120 v r<es carrées.

L'hectare ou hectometre car. c vaut 2 acres 
'/2. de sorte que 2 Declares font ■> «cres.

Le kilomèh e carré vaut t nviron 2/5^e 
mille carré, de sorte que b k lomètres 
carrés va ent environ 2 rai les carrés.

VOLL'MKS KT CAPACITÉS

La métri eu BR, ou stère eu tonneau, vaut 
I .ver ge cub ) et 3/10, soit 34 pi <1 - c .be >, 
o i 220 gallons, o.i p è» dd 3 miiiots.

Le litrk ou décimètre cube vaut envron 1

Le décalitre ( 10 litres ) vaut 2 gaVons et 
1)5.

L hfcloltire ( 100 litres pvaut 22 galjons.

POIDS

La to.vkr métri |ue ( poids d'un mètre cu
be d eau) vaut l'ancienne tonm cana
dienne, ou un peu plus que la tonne
anglaise

Le qu-nlul métr que vaut 2 lois l'anci-m 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/51» quin
tal anglei*.

Be wLOGRAim* ( o< ids d'un l ire u'e u ) 
vaut 2 >ivr*s et 1/5 (avoirdupoi-ls), de 
sorto que 5 kilogrammes valent 11 li-

Ijô orimbik (poids d’un centimètre cube 
d’eiu ) vaut 1/28 d'once, ou u i peu plus
qu’une demi-dragme.

MOX* AIE 6

Le franc vaut 1 ohelin, ou 1/5 de piastre.
Le centime est la 100e p-m;e du franc ; 5 

ou times fbet 1 seu en t eeatn.

G. L. BELIER, Prop’re fiontres, Chaînes, 
Colliers Eté

POUR LES SEL.-TRESORIERS6H, rnê nelrslfr», Ollarrn.
Repas à o 11 heun . fîls consommate 

ent compter sur t.-wteg Ica primeurs de 
aison. Un»» tabl d’hôte régulière pour 

ier sera terne servie tnu* les jours de 
6 • rs p m , à 7.30 p m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ! HUITRES PsAlCHfc 
CUES ’lOUS LES JOURS! sorviee dans 
tous les genres Essayez- es !

Les bala, ies parties de noces ainsi que des 
dînera complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, plata divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers d-- toutes description, gelée a, char 
lotte russe, pouding glacée», glaces -le 
toute sortes peuvent ét-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1881—1 an.

WILLIAM JOSKS.
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'elecleur».

“de

lê dîn iaflnm TRAIN RAPlDEavecsal'e 
l'aol™' 4 dl"ar' arrl,anl 4 Montréal 
a .*’..11 P-lu., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour !’E-t.

Los convois arriveront à 18 .10 p.m. 
et 8.00 p.ui. de l’irst, se raccordant à 
la gare Bffhaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Snd. Char Palais 
Pullman sur le. trains de Montréal.

ün train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.ui. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

•VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DF.

S RR-

h LE TOUT

SUR BON PAPIER
$1. par seinain-L

\

\ ) i:
j —par—

HT A DBS

AVIS AU PUBLIC
Pc'.'jfei île Condition d’Alexand?'

BOCI.ES POCB les ROtiXttVf.

Exp 6as de Boston et Hew-Tork vift 
Ronse’s Point

I 20 n III QuiUerl Ottawa, gare de 1.ÛV U. III. ]a rae K|gill| arrivant à ,
Rouse's Point à ,1.80 p.m. et se raccor- Les or,lrea envoyés par la Post,

.dant à cet endroit avec 1rs trains du Ver-1 reçoivent une attention toute spéciale et 
imont Central et Delaware et Hudson, pour sent exécutés sans délai 
11 Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende-

Si vous, voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une maisou ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. M 9facl>on»l(i 
Kncanteur et agent pour propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soir*

U

466, El SIM.8T ADTR8S

SEDKCISES CELEBRA
POUR LBS

dievaïup Montres d’or pour da
mes, revell matins ca-

a vir.—Les médecines ci-dessus, céi< dres miroirs, etc.,
IA. bres dans tout le Canada pour ' *

efficacité, ne se trouvent que chez M. C VanA„„ > 1e e.moine nerSTRATTON. Je mets donc le public « vendus à la semaine par
garde contre les contrefaçons.

TALEXANDEB. PSEBES
peut aussi obtenir l'article vfr 

niable ches v LAPORTE, -ua Rideau 
GOODAJsL A FILS, rue Wellington 
et DALQLIBH k FRERE rue ÇKieen.ouert,

Am8*t k Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Satsu-Pair ici ABONNEMENTS:main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et . Boston. Les 
passagers d'Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAM BERLIN, 
Surintendant Général.

PENSION DEMANDEE— l'n jeun* 
homme de langne anglaise dérrera t trru- 
ver uoe bonne pension dans une famines 
Canadienne-française parlant le langage 
français d’une minière pure et correcte. 
On préférerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s’adresser au bureau du *• Canada,” rue 
Sussex.

Ottawa, 23 Dec., 1886

nLE CUUDI" quotidien, par ln, $igr

I L’UNION MTIMIIE " hebd., do SMjg

Tout abonnement est invidebleman 
payable d'avanoe.

N. B—On
N. B. Tous aurez la visite de notre agent 

avec deséehanttllons PERCY R. TODD,
Agent général des passagers.

Monsie 
que c’est 
ïste. Tie 
tout le q 
nous a fai
larde.......

Madam 
lui coûtai 

Monsiei 
ïste, aurai: 
Est-ce doi 
de dire : 
ensemble, 
un estomt 
sien. S'il 
soir, je te 
aurait ma 
comme ui 
ce rien, il 
pièce, Tab 
bôte atten 
qu’à dtma 
du monde 
lions aur 
table une 
faisant h 
die, c’est 
trente ans, 
preuves pt 

Madame 
rendu ser 
merce.

Monsieu 
francs qu'i 
c’était po 
fourrer le 
il est si eu 

Madame 
aussi un 
netre fabri 

Monsiev 
tu demanc 
craignait, i 
les affaires, 
plus riche 
heureux d 
sa foatnne 
fortune ! a 
prodiguer 
dire que 
compter, je 
“ Henri TV 
Tiens ! en 
poularde, q 
je gage qu’ 
fourniront 
deux plats 
etc. —Ah ! : 
toujours à 
à si bon ce 
sûr de ne pt 
ton Lemac 
ne. donneri
pauvre pou 

Madame- 
menx 5,000 
re 1

Monsieui
pour son 
C’est un sat 
il finira dai 
jeune intrij 

Madame- 
beau', à soi 
vert.

Monsieur 
quel prix 1 
comme il vi 
truffes ; c’e: 
lut.

Madanfe- 
ment, les ti 

Monsieur 
Madame- 

que moi.
Monsieur 

plaisir.—Ap 
n'a dit que 

Madame- 
ger l’autre.

UX AM
A
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Clnqnamie pour «tant daOlsHUxanle poor cent da 
mai no wm COLONIES1!{5Be«SKSSSSSE w • A. ARMOUR

fasciner la jeune fille par une

SffiiïïïïTKSrÆi moulures pour mmmi
Monsieur—Quand je te répété moiselle d'épouser un monsieur D’IMAGES, fflMIRS. 

que c est un vaniteux et un égo- qUj a ]a manie de se lever la (Glaces de fabriqie allemande et anglaise) i Pear Avocats, Docteurs, Membres 
iste. Tiens, je sms certain que nuit pour aller sauver ceux qui Tableaux à l'huile anglais, ûtaatais 4n G«r*é, Marchands, Ecoles 
tout le quartier sait déjà qu il se nojent. „ aUeeauds, «t Collèges,
nous a fait cadeau de cette pou- Madame—Jee croyais sincère- Atisit, toutes sortes de Peintures, Ca
îarde.......  ment que tu lui devais la vie. dres en pluche, et de canevas

Madame, vivement—Qui nCi Monsieur—Au surplus, je lui pourtableaum
lui coûtait rien ! j ai amplement rendu la pareille j

Monsieur-S il n était pas ego- je ,our où <jans notr0 fabrique, ou s.m nom
ïste, aurait-il ainsi agi avec nous ?
Est-ce donner une poularde que 
de dire : “ Nous la mangerons 
ensemble, ” surtout quand on a 
un estomac aussi délabré que le 
sien. S'il était venu dîner c- 
soir, je te demande ce qu'il en 
aurait mangé ? Un rien, large 
comme une aiguille ;—ft pour 
ce rien, il aurait fallu entamer la 
pièce, l’abîmer ! ! ! Sans lui, la 
bête attendait parfaitement jus
qu'à dimanche, où nous avons 
du monde à dîner ; et au moins, 
nous aurions pu mettre sur 
table une belle volaille nous 
faisant honneur ! 
dis, c’est un égoïste. Depuis 
trente ans, il m’en a donné mille 
preuves pareilles.

Madame—Il nous a cependant 
rendu service dans notre com-

l\ AMI DE TKESTE AXS
molli»

*• •* * Manufacturier et Import*teitr

i LIVRES! LIVRES!! L1VRHSÜ! société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger ei 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute tlemamle petite ou grande venant de 
l'Europe. Des corresi>cmlants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales plaoéts 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance Ü25 sterling. Parentés recher-

Kpargnez du temj s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
’54 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous le* cas ac- 
compagnée it’inatruetious.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou man iat- 
poste i ordre.

;
J MOSCBIPT, l'YE el.Clv.

A S LIVRE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursVKNDt'EN

MAINE
T 1S seesaignés qui assistent aux princi- 

paies ventes de livres et de tableaux, 
et qui aeàèteut des bibliothèques dci par
tie* lier» de grand prix en Angleterre et 
sur le eoaiueut. peuvent fournir des livres 
à euxiren 50 pour cent de moins que le 
prte eoiHaut ordinal ne. Tableaux, Livres 
et MSA achetés sur ordre.

Tous leu livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

loi, RU K WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
il s’approchait trop d’une roue à IMA(,Et- *vnLKVCTL'RKSl'^'X BSS
engrenage, et que je lui ai crié : f . ..
gare—donc, nous sommes quit- mire uiic i îeiic.

Et vdes von» épar(»<rf* »■ n*iw de
io a a» MJ

Madame—Oui, mais lui s'est ' . , .SC L J ,
, , - i* vendrai aux marchands les

expose pour toi. ^ ^ mowlura», cadres, peintures, miroirs, cane-
Monsieur—Exposé ! à quoi, 1 vas pour tableaux et toutes les plus réeen 

xeposé ? Est-ce que moi aussi je i nouveautés du commerce de peintures 
,, , - *■ , > aux prix de Montrée1 et Toronte.il étais pas expose....... à passer * uMMtiwi*

en justice s’il avait été broyé par j * ree
la machine ?

Madame—Je n’y avais pas ré- VEAU Minérale St-LEON 
fléchi.

tes.
DONNE NOUVELLE DU PAYS!

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m,
Pour la commodité tie “ Kin Beyond 

Spa, .1. Moscript, Pye * t Cie.. (de la susdite!! •—1
le Bom ■
lot» sar I

Déménagement, >«%•!

i» Pilules a Vallet ws rSï A
chaque pilule blanche.• 1 ' A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au L.Püttles*Vanetr5m-K2Vïs f
risées par arrêté ministériel.

n,PüTüest.VaIletp7-Ve^^^^
couleurs, les pertes blanches. <

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.Monsieur— Passe-moi encore NOUVEAU MAGASINun peu de carcasse.

Madame—Il n’en reste plus. c“ t*"»«i«~ee «-portai
Monsieur-Comment, c’est ii- p Wt.„ 

ni V (Avec soupçon.) Est-tu bien : Agent Généra! pour l’Eau 8t-Uéon,
sûre de ta domestique. Nouvelle-Ecosse.

Madame—Oh ! elle en ajoute
rait plutôt de son argent

Monsieur—Alors, elle n’avait 
donc que les os et la peau, cette 
poularde.

Madame —Nous ne possédons 
plus que la seconde aile gardé 
pour Lemardru.

Monsieur—Ça c’est sacré !
Madame—Inviolable ! c’est uu 

dépôt ?
Monsieur—Aussi, demain, si 

Lemadru ne vient pas, nous dé
pose- dus son aile à la Banque.
Je tiens à ce qu’il nous estime !
Il est plus fin que l’ambre, et 
comme il sait que nous avons 
beaucoup à nous plaindre de lui 
il enrage d’être forcé de nous es
timer. Mais nous aurons le beau 
rôle, et si c’est un piège qu il a 
voulu nous tendre, il en sera pour 
sa malice.

Madame—Oh ! malice...........
malice cousue de fil blanc ! car 
si on voulait bien manger son 
aile...........

't Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.
Je te le

! l» Pilules i,Vallet «üxÆ S
| rapide, la maladie, les excèa.

! l» Pilules i.V allet s^jSSfïgSSï!
Docteur Vallet.

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes march m dises.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait elLt, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE 'N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c'est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suiÿ heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

AVec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver

t P. G. («111,3. A L >f K
Libraire, Importateur. dumerce.

Monsieur—Ah ! oui, les 50,000 
francs qu’il nous a prêtés ; mais 
c’était pour avoir le droit de 
fourrer le nez dans nos affaires ; 
il est si curieux, et si chipotier !

Madame—Il nous a trouvé 
aussi un bon acquéreur pour 
netre fabrique.

Monsieur—Pourquoi ? te l’es- 
tu demandé r! par jalousie ? Il 
craignait, si nous restions dans 
les affaires, de nous voir devenir 
plus riches que lui.. Il est si 
heureux d’écraser les autres de 
sa foatnne ! ( Avec ironie). Sa 
fortune ! avec ça qu'il aime à la 
prodiguer ! Qu’on vienne me 
dire que Lemadru ne sait pas 
compter, je répondrai carrément : 
“ Henri IV n’est 'pas mort. ”— 
Tiens ! en nous envoyant cette 
poularde, qui ne lui coûte rien, 
je gage qu’il s’est dit : “ Ils me 
fourniront linge, pojpge, madère, 
deux plats de légumes, dessert, 
etc. —Ah ! moi, je voudrais avoir 
toujours à faire des générosités 
à si bon compte, je serais bien 
sûr de ne pas me ruiner—Vois-tu, 
ton Lemadru est un pingre qui 
ne. donnerait pas un sou à un 
pauvre pour aller en omnibus.

Madame—Cependant les fa
meux 5,000 francs à la Rocami- 
re?

jPARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS)

VÉRITABLE

ÉLIXIR™ ROUILLÉCh# de Fer lensdles jii Pacifique
LIGNE "COURTE

•jim

r j
Tonique A ntl Glaireux et Anti-Bilieux

Préparé par PAUL GAGE, PlVdc PCIasse, Docteur en Médecine
d. Il Funillede Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS, 0, Eue de GronoU0-St-Gemain,8, PARIS
l. r.i.IXAli etc U VHjMjIÉ vsl u" <l<-s rvmodcx les plus économique 

Comme PURGATIF et comme DÉPURATIF, il e i d une elllt .telle Incomes 
bd de contre le> !«•*.«/•« f •’«(<* et (le 1> • lUfivatloein
tli/JjeiIph, les >’f x'rrr* t-pitlémiques, les Iffettioils liemitci 
et KlnniintifneealeH, le< yialmliVH (tvn fvmmr*, des 
et dans toutes les flu/mlirs VoeeyetttirvH.

Se défier des Contrefaçons. Exiger le Véritable ÉLIXIR de GUILLIE, portant la Siynatire PAUL GAGE 
et la Brochure ; Tr.vtè rie 1‘Orifiine (1rs Glaires, dont ihaqne bouteille doit être arronunnnee 

DépAt K Québec : D- Ed. MORIN * C". IMiarmanont’Iiimiie •. 3U. *ont J fin
K T DANS I.IH I>IIIN( M’AI I H l-ll A II MA Cil H II" CANADA

PILULES PURGATIVES D'EXTRAIT D’ELIXIR TOWOUE ANTI GUIREUX DU D'811IU.lt
contenant, eoue un petit volume, toutes les prop 

toni-purgatives et tlcpuratives de cet Elixir

J*
J. S3. O. DUNdiT,

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 20# Hue Duliionale.
*24 sept. 1886

S31JWTtVK

Ottawa, Quebec
T"T MONTREAL.

(3» W
D

te£min MASSE
EPICIER et BOUCHER

/-.fi/'fftif* XrfAULlAO nue SU

! r J
UlCOIN DBS RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épicerie# de premier choix, et à 
mou étal des viand-ts de première qualité 
et des pli» fraîches.

Ordres exécutés av sc promptitude,
Effets livrés à doml *

mî‘™8L âne Ottawa.... 8

12! 4rr. è Montréal._ 8 20

2 Ml
Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l'Étranger « U

i â PlUiPARÉU AU BISMUTH
^ Par CH. FAY, Parfumeur

0, Kue de la Paix, 0 ~ PARIS

6Arr. à Quéoeo....

i io’oo Fo'oo

fi™»

Laisse Québec....

Laissa Montréal.
Monsieur, sévèrement—Ne 

dis pas cela, Pélagie.
Madame—Je fais une suppo

sition.
Monsieur sèchement — Ne 

suppose même pas !
Madame—Je voulais dire que 

d’autres, à notre place, trouve
raient cent bonnes excuses.

Monsieur, avec incrédulité—
Cent excuses ! 
tout
à moins d’inventer des choses 
imp ssibles.

Madame—Oh ! Pas si impossi
ble que ça ainsi, par exemple, 
nous -dirions à Lamadru que 
nous n’avons pas reçu sa lettre.

Monsieur—Pélagie !
Madame vivement —C’est une 

supposition, je te le répète.
[Mo nent de silence pendant 

lequel on entend les battements
de cœur des deux époux.j A m„llHlr m.rché „ d. «nu.» ,«lité

Monsieur—Alors, 1 elagie, tl- que les oloohee anglaisas ou américaine!, 
rons au doigt mouillé à celui de 
nous deux qui mangera i aile. systèmes.

Ottawa, I€-€ept 1886—la.

La6 S)'f 00(III4IVTKL01IF FomiLArrive à Ottawa 23
D’BLBttANTS GUAR8 PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Oeuuestiens à Québec poui Halifax, St 
Jean et tens les points sur le caemin de

Intercolonial.
•euueoMens à Montréal avec les tralnt- 
•bénins de fer pour Portland. Boston, 
teas les points de la Nouveile-Àngle-

* "

i« M. C. 0 DAC1ER a ces médecines en dôpôt à sa phaimucte

et bonnes, sur- 
cela me paraît difficile, AVIS

COMI'ACNII! ritT^t+t
tom

Monsieur— Oui, mais c’est 
pour son indomptable vanité. 
C’est un satyre qui tournera mal ; 
il finira dans les mains d’une 
jeune intrigante.

Madame—C’est tout de même- 
beau, à son âge, d’être aussi.... 
vert.

CM IN PU FR It DU 
COU JNISATK IN D’OTTA W A.JHLANCHJ3 D’AYLMER:

Lee trains «put e Hull poor Aylmer 
w H a.*., 1.24 p.m., 1.20 p m., 10.10 .m. 

.krttve d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,
4,1a a,sl. et 8.20 p.m.^nSli 8t. LAURENT ET OTTAWA 
Uisad Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m. 2 00 p.m
\rr à Prescott... 9 45 a.m. 4 05 p.m.
Laisse P rescott.... 7 00 a.m. 2 05 p.m-
Arr. à Ottawa.... 10 00 a.m. 4 10 p.m-

GonneabkOn par le bateau entre Prescott 
et Ogdensbxi-rg pour tous les trains.

La seule litfne directe pour New-York

\ VIS cri par le présent donné ((u'urie 
iA assemblée spéciale générale des no 
tionnuires de la Compagnie de Chemin d( 
Fer de Colonisation d’Ottawa sem<|enue 
au bureau principal de la compagnie, düns 
la Cité d Ottawa, samedi, le 12ième jou 
mars prochain, A 2 heures, J’. M , «lin de 
substituer à l’a1 semblée annuelle îles ac
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4iéme jour de janvier der
nier, et à celte dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les ullaires générales do 
la Compagnie y seront discutées, de raé.ne 
que si celte assemblée était l'assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, H. MACKINTOSH, 
Secrétaire de la Co

MONTREAL, P- Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

B

Monsieur—Vert, soit ! mais à 
quel prix ? Tu verras demain 
comme il va se précipiter sur les 
truffes ; c’est sa planche de sa-

-AJ imentatior^Xtâtionnelle

«Êms- ENFAXTS 800MUCES-CMVALtSCEITS 
P.r Fiu|e k I. VhOHphatinc t’atibre, 

PARIS, 6, A.-nu. Victor!., 8. PARIS 
Oipite dene toutee les bonnet Phermecl

M. C. 0. Racier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussc.x.

A

AVEC K6NTURES EN FER OU BN *018,
te du Canada.La nouvelle ligae entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1804 :
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

u a Arr. à Toronto à 9.50 pm 
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
,< <« Arr. à Toronto à 8.30 am
« du Jour quitte Toronto à 8 30 an 
m «• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
n soir quit’s Toronto à 8.00 on

Arr. à Ottawa à 4.38 ara 
sur les trains du

lut.
Madanfe—Est-ce que, vraie-

ment, les trufles......
Monsieur—On le dit.
Madame—Tu le sais aussi bien 

que moi.
Monsieur—Alors, pour te faire 

plaisir.—Après tout, Lemadru 
n’a dit que de lui garder un aile.

Madame—Aussi je vais man
ger l’autre..........................................

Monsieur—Je suis convaincu 
qu’il a pensé faire nue bonne far
ce, ep annonçant qu’il ne vien
drait que demain. 11 s’est imagi- 
né que nous danserions devant 
le buffet en l’attendant.

Madame—Il croit donc tout le 
monde aussi bête que lui !

Monsieur—C’est bien vrai, 
qu’il n’a pas inventé la poudre !
A la moindre plaisanterie, il 
tombe daty le panneau ; surtout
à propos de femmes........  il irait frais de médecins et préservera
à la.lune........... on peut lui plan- d’une longue maladie. Un essai! chmdites trouveront au port d’HalIfu
ter un jupon sur le grand mât. convaincra de ces faits. Il vst ven-1 [?0Xr^emo0" dô leS..ffsi 
et il suivra nn vaisseau à la nage du par tous les droguistes et mar- Députa de, années, l’expSrience a dé- a inv.,nA uo
jusqu’en Chine. chands généraux du monde entier montré que l'Intercolonial et les lignes de ADA IIIT vlllvliI S
1 „ i ' __ i_, Prix, 75 centms la grande bouteil paquebots nui font le service entre HaliMadam—Le lait est qu il est ,e ’ 6 laV et Londres, Liverpool el Glasgow, _

‘îïïKS-nw. i.. r» a,,. 'oiu..8io.Mms-l.., «g-«g.«sjaass J. Cotusolle & Oie.,
nier, il a sauvé une charrette qui Pra(i?ue Salutaire - L’usage se P™oùte,rl" nCaiS,'‘'relaUv«
se noyait ? Belle affaire ! ppnanrl hpanrmin mAmp rhnz les Uux de transport de fret et de passagers j0*9èu de Marqué»Madame—Mieux que ça. de” Peuvent éw, obtonn^en.’.^u * Comtes ci del**

Monsieur—Ah ! je te vois ve- prendre un petit verre d’amers ' No. ît! ru! Sparks, îml’wa. i „U
nir, tn crois aussi que je lui dois avant le repas. C’est une pratique robbrt b. moodib, .ali.»’ »______
la vie ? D’abord, je ne me noyais salutaire qui excite l’appétit et pré- “J" T*®td* J, COUSSOLLE & Cie„
pas, je réfléchissais. Il s’estima- pare une digestion facile et prompte. Toronto ’ Tk’ Ghambbs Victoria,
giné que je restais au fond de ‘ A cet effet, on ne peut conseil er ; D.POTTINGHR, Tt-i-v) . Jxnreau d« Brav.t.
f, ^ 1 - „ z • , -i rien d: mieux que les “Amers la- Surintendant Hnéra/ utiawn,lean par inexpérience, et fi a I digè.ies,” dont un paquet de 25 cts ' Bureta tn chemin de ter, B EVwDeiW-ls.
Plongé. Il aurait tout aussi bien | produitun derffi galltm d’amer». J “«■«<», N. B., ter *>., t tu t* tt m «n

mpagfiir.

Marchandises Sèches 
Payables à la Semaine-

Daté h Ottawa, Ont. 
ce 10 fêv. 1887. }t

y- =1Une peut luire le vrai mérité?

Les mérites sans précédents du

xn.™ïr 1,-..“ïSir;; sww*«»twpi -k«.es
üSSSr ifssmss me u m «wmb.SSF»*——encore découvert pour guérir radi- — . _ fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica
Gaiement ta Toux, les Rhumes, et Route de IsM.Ue Roytto d«. ,„d BUck River et ses nombreuses cor,
les affections des poumons les plus "^“Kte Tour cÆgo et tou» les

sérieuses 11 agit d apres un principe et tous les jioints du bas dn St-Laeirvnt et ^ pOUest, sud-ouest et nord-ouest,
tout different des autres préparations i de. la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- * ponr leg ;9 prix du passage, les
prescrites oar les médecins et n’en- Brunswick lu Nouvelle-Eooeee, J’Ile du w le char-sakm, la table de
lève pas le Rhume seulement tout Prince Edouard, le (JapwBreton, Terre1- départ les trains pour le haut de l’Ottawa
en laissant la maladie dans le syste- n^’„1,WnvBr,Ud.r; ,̂.ntom=tep«;a1», lw S“Ü°U3 ‘°Ca,e9 6‘ a“’

me, au contraire, ce remede enlève grAés de buffet et chars-dortoirs lOiit J ‘ •, 
la cause du mal, guérit les parties partie de chaque train-express, 
affectées et laisse le corps entier : Les passagers qui s’en vont en Angle- 
dans une condition de santé parfaite.: t81T9 ou ’

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
to J

Walker Bros & Cie
TKNU PARA Smith’s Falls pom 165 h UE SPARKS. Joseph Masse,

RUE SUSSEX,
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, tapis,;prelart, Etc., Eté.

(En haut du magasin de A. D. Riohard.Le* effet* sont \i\rPn Immèdlstemenl.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
Iras établissements de ce genre à Ottawa.

Maison de Pension Privée

M. MASSE ayant faiUM'acrjuisilion de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 

aie! 1er à l’adresse ci-haut désignée.
et mates lee autres stations locales et au- 

t Informations coneernant les passagers 
dresser au bureau des billets.
0St4X BUE HP A K KH

b--«t— - — ■*“* . D. McNICOLL
W..U...VU «v ». terre ou sur le Continent européen peuvent î Agent général des passagers.

nnA^'hmitpiilA^ MnTéP " dan«“ Ta i prendre le paquebot de la malle chaque , - PARKER, 
une DO u tel Ile garaee dans I §^^1 avant-midi à Halifax, en partant Bl Agent de Billet.

maison pour usage lorsque vient! de Toronto Mercredi parle train de 8.30 1 8 — ---------- --
la maladie exemptera beaucoup de i du matin.
fraie do môdorine «if nrôeoruorn ; Los flxr

i J’ar sa longue experience dans cette ligne 
E. RENAUD d’affaires, il est en mesure de satisfaire 

_ * * „ tous ceux qui voudront bien lui accorder
No» 119 rue 0 Connor, Ottawa, leur patronage.

—TEJfUK PAR—

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude cl à des prix modérés.

JOSEPH MASSE
On trouvera à citte maison une pension 

do première classe de même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantageuses, 

Ottawa, 1 Janvier 1887.

W. WHYTE
SunnietvUat géûVro

Ottawa 10 novembre 1888—Les expéditeurs de grains et de mtr W C VAJtHORNK,
1m

m i#
EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir f 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOL- .
BLES DE CUIR avec e, je puis, JA( ()B ERRA I T 
faire maintenant des OLVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

C, McDIARMID,
163, rue Sparks.

■:o:-
Sciia tenon» de recevoir le 

pins bel aanortlmesit 
lot 1er peinte» et dorees 
pour Cenex res »nl ait 

feasts fete Importe en Canada

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

N. B.—Veyez les échantillons de 
I ces toiles dans ma vitriq»'

GGRflPHIQUES

u—
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affaires,
3 de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes

ÎS,
lacarde,
Lettres Rméiairea,
etc

AVOCATS
Jet,
lai< oyer, 
ns,

Bdavits, 
ObposltionsL 

Fiat,
Inscriptions

PAIRES

tnsporis,
Protêts,

bligations, etc.'
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LB prixItelboraphibIoms U C»PIT»LEj «.TuSiS SiiSSSy1 A vendee
la plus grande tranquillité règne I Une maison, située sur la rue Anglesea 

Accident & Alexandria dans la ville. i s-pare, No. 3Ü. G«-tto maison est érigée
Vers les 2 he 1res mardi dernier ' , „ su.r terrain do 3G pds de front sur 150au moment n,'. „n » -ii inii ’1 —Ou est actuellement à faire Pd»d® profondeur.

e it ou un aiguilleur du guj-)lr d’imoortantes a meliorations fxour plus amples infonrations s'adre-- 
nom Dumpas, à l’emploi du Canada !„ théâtre d?a la «â'ie St ltAr re m, I T™ Xo, ™ ™e St Patrie,, Ottawa
Atlantique était à accoupler deux ; a tûeatre aa “ sa'le 1 Jtrice <1"1 Ottiwa, 7 mars, 1887—1m.
chars, la locomotive se mit en mou- ; \ 1?,Ven'r 80113 le ,,oal --------------■-------------------------
vemenhet .’infortuné fut pressé avec de hêatre du I euf^e. A LOUER
beaucoup de force entre les deux —D’importants travaux seront 
convois. On courut au secours du faits aux écluses du canal avant 
blessé qui fut immédiatement trans- l’ouverture de la navigation, 
porté dans sa famille, à Ottawa, où
il souffre cruellement de douleurs Le Russell e.t toujours l'endroit 
internes. par excellence onse réunissent les po

liticiens et tous les hommes que leurs 
affaires avec le gouvernement 

Notre collaborateur. M. J. L. U. j appellent dans la Capitale.
Duprat publie aujourd’hui dans la ‘ M. St Jacques et lout le personnel 
Vallée de C Ottawa une lettre en té-; sont d’une tourtoisie remarquable 
ponse à la correspondant:-, parue ! à l’égard de ceux qui ont besoin de 
hier dans nos colonnes. renseignements.

—La grande q tantité de neige 
partout et surtout dans les chemins 
à la campagne a empêché bon nom
bre de cultivateurs de venir offrir 
des produits en vente sur nos mar 
chés depuis quelques semaine .

Un conseil aux mère?—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la dent! 
lion S'il en e»t ainsi, allez immé
diatement chercher uue bouteille 
du Sirup Calmant de Mme Wins 
low, pour la dentition des enfants.
Sou effet est inappréciable. 11 sou 
lagera immédiatement le petit nia
ble. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’y a [as à se méprendre 
à ce sujet. L guérit la dysseuterie 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques,amolli 
les gencives, diminue l'eullamma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Wmslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goù', et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats Unis. Il est en vente 
cil, z tous les droguistes du monde 
eut’er. Prix, vingt-cinq centins la 
bouteille.

Demandez le Sirop CalmantJ de 
Mine Wms.ow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

tl
■te:-

T1XB3 K OIRSTHÉ3- 7EHT3
Jeune Hyson, (bon)
Poudre à canon, (de choix)..30 

“ “ (extra)........35 “

Triste accident
Mardi avant-midi, M. Louis Van 

dal, cultivateur de St Siméon, 
té de Bagot, a été la victime d’un 
terrible accident qui va probable 
ment lui coûter la vie.

Il était à préparer du foin dans si 
grange, lorsqu’une énorme ba'le 
est tombée sur lui d’un endroit où 
travaillait l’un de ses employés 

M. Vandal s’est déchiré la eorge 
avec un crochet qu’il avait alors à 
la main. Il a eu le crâne défoncé 
à deux ou trois places, la figure 
horriblement mutilée, et l’on déses 
père de le sauver.

Rare exemple de vitalité
On communique de St Nicolas, le 

I fait suivant :
Il vient de naître à M. Joseph 

Méthot, jr, un fil< Rien d’extraor
dinaire à cela. Mais ce qui l’est 
davantage c’est que le jeune pè e 
demeuie avec son père, dans la 
maison de son grand père, vi illard 
de 84 an<, encore plein de force et 
de vita1 Ué. Ce qui fait qui cette 
maison possède l’a ëil, le g^and1 
père, le père et 1 enfant, soit quatre 
générations.

Enveloppée diui» les flamme*
Kentvilie, N E., 10—Un accident 

pénible s’est produit, à Hall’s Bar
il m r.

Une dame Paiker, qui était sjule 
dans sa maison avec ses trois en- 

! fants, s’est trop approchée du pr èle 
I et ses vêtements ont pris feu. Elle 
: avait alors dans ses bras le plus 
i jeune de ses enfants qui n’a que 
' douze jours. Madame Parker plaça 
' l’enfant dans son berceau et sortit 
de suite appelant au secours. Le? 

i voisins vinrent et firent tout eu 
l le ir pouvoir afin de secourir Mmj 
Parker, mais inutilement Six hju 
ras «après, celt-pauvre femme mou 

„ -il ra‘l âPr^j avoir enduré des souf
! francos atroces Son mari, qui est

.25 cts. 

.30 “
Congou, (boni.

u (choix extra).
.20 cts.

corn-

THÉS DU JAP OIS.
Bon, (Feuille naturelle!....... 18 cts. Choix Extra (non-coloré)
De choix “ ........20 “ “ “

22 “
23 “

..25 cts 
.28 “ 
..30 “ 
:35 “

Q jalre magasins avec logements, 
de trois étages. S’airt

W.T. BUNNELL,
G8 rae Rideau. -

maison
r à

Trè# bon 
Choix extra u

Garanti pur
j mars 1887—lm

;o:-
IPas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 

plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du eristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin. psi g»:-.Se defemlendu

. E. I1. D’OtSOMitt, itérant,
Biblioilièw du Pariwnt.143 et 14» KVE VHIN< IPALK, IIUI.I.

I Felicitation*
Le conseil du comte d'Uttawa a 

passé des résolutions, lélicitant M 
Justin Wurtele de sa nomination, 
comme juge de la C)ur Supérieure, 
pour le district.

S. ROGERS et FILS

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
ET EMBAUMEURS,

15, rue St. NICHOLAS,
OTTAWA.

TOUTES personnes qai ont en leur pos- 
session des «ivres appartenant à la Biblio
thèque du Paiement sont requit de l*s 
rem tire sans delai.

Les prêts de livres au public seront dis
continué» à commencer du-19 Mirs pro
chain, jusqu’à nouvel ordre.Cour de Police

12 mars—Elizabeth Bsauchamp, 
pour tenir une maison de désordre 
est condamnée à une amende de 
$20, $3 de frais ou 3 semaines de 
prison aux travaux forcés ; un 
jeune homme pour vol de 37 verges 
de crin pour bourrure de meubles 
e-t renvoyé en prison pour une se
maine.

Par ordre, 
A. D. De Celle 
M. J. Griffin, 

Ottiwa, 12 Mars 1887.

J B'bliiihécaires.

V&- Residence au-dessus du Magasin.-®* «momOouneotlons par TôlépUono.

, Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions. Feu an l'ollftfc
Un commencement d'incendie 

s’est déclaré dans la buanierie du 
Co lège St Joseph, hier soir vers les 
7 heures. Heureusement l’on s’en 
«perçut à temps et à l’aide de quel
ques seaux d’eau l’incendie put être 
maîtrisé. Les pompiers se rendi 
rent sur les lieux mais leurs servi 
ces ne furent point requis.

CHAPEAUX EH FEUTRE
Se dement 2,jets cltaq'ie.

its mus i mm Ü1 A G IS I N
------ DE ------

■ lOIDIEISI,
A BON MARCHÉA I* chambre

Presque tous les -députés de la 
uouvehe chambre des communes 
ont maintenant choisi leurs sièges 
Le dernier fauteuil du côté ministé
riel a été réclamé aujourd hui. pbr 
un député d’Untario.

; mi4)êclieur, est à exercer son métier 
j dans les eaux du Nouveau-Bruns CHAPEAUX EH FEUTRE

Seulement 25cts € ha que.
Meilleurs avantages il Ottawa
3î), rue Sparks _

Tonte» ((encriplio i* de Poeles et Fournaises aoiistnmnienl wick.
en veille aux Entrepôts de Variété et aux Salle* de 

Fourniture de Maison,
E#t-ce u* nnlcl<le ou un crime ?

Philadelphie, Il — En revenan 
de l’ouvrage hier soir, un nommé 
Nibi.ck trouva sa fille Annie, âgée 
de 13 ans, pendue par le cou à une 
poutre, dans la cuisine. Dans un 
coin de la pièce, le frère et la soeur 
de la malheureuse jeune fille, un 
garçon de 5 ans et une peti’e fille 
de 2 ans, étaient blottis et sem 
blaient en proie à la plus vive 
terreuj*. liitenogé par le père, ce 
petit garçon répondit qu’une veuve, 
Vide McClelland et sa fi le Flore, 
étaient venues dans l’après-mini et 
que c’était la femme McClelland 

j qui avait p°ûdu la pauvre Annie.
Pouvoir ,l'éclairage sans précédent i £?„re, fu,1 arrêté.e et comparut 

Lumière égale à aucune lampe électrique. lefan , e tllbunal aujourd hui. 
Kini en cuivre poli ou or bronzé. Pren-l L ie admit avoir élé chez Niblick 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a pendant la journée et nia le criïïP 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux dont elle estaccusée. 
su. tout pour les magasins, les églises el : 
les grandes salles. Fait très élégamment , t 
ei do façon à ce que la mèche puisse être Kü re lûpondit av?C intelligence 
remoniée, coupée et éteinte avec grande ! ^ toutes les questions qui lui fureu 
facilité. En cons- quence de la combustion posées.
parlâtes qu’il produit, toute.odeur d'hu.le, i D.puis la moi t de sa mère, Annie 
eidevé™U‘ie aVdC aUlr*8 681 NlDlit*k agissait comma ménagère

S n vaste appareil de distribution de ! ^an.8 maison de son père. On 
l’air empêche la la rape d'être surchaultée, j cro1^ que la veuve McClelland, d-0- 
et toute huile ept-isse ou légère peut-être si rant épouser ce dernier, tua sa 
indifféremment employée. j fil e pour atteindre plus facilement

beul agent po; r ttawa et le district 1 Sûn jh,ul

Pour le tempe du Carême
Livres de prières, livres de médi

tation, chapelets, croix, bénitiers,, ‘ 
statues, images, médailles et une Un vieux médecin retiré, ayant 
variété d’autres objets de piété se- ^un miS8ionnaire des Indes 
font vendus chez i*. C. Guillaume, Orientales la formule d’un remède 
libraire, coin des rues Sussex et simple et végétal pour la guérison 
York, Ottawa. rapide et permanente de la Con

somption, la Bronchite, le Catarihe, 
l’Asthme et toutes les affections 

Plusieurs riches marchands de ! des poumons et de la gorge, et qui 
Montréafont coopéré avec la socié- guérit radicalement la débilité ner- 
te de colonisation du l.ac Ténlisca- ! veuse et toutes les maladies ner 
mingue, dont Mgr l’Archevêque veuses ; après avoir éprouvé ses 
Duhamel, d’Oitawu, le Rvd P Gen- remarquables effets curatifs dans 
dreau et plusieurs autres personne des milliers de cas, trouve que c’est 
gis éminents sont les directeurs. 301 devoir de le faire connaître aux 

montréalaise a malades. Poussé par le désir de 
e ivoyê un homme d’expérience soulager les soufirances de l’huma- 
o ntr visiter la colonie et son rapport { nité j'enverrai gratis à ceux qui le 
i ê.é tellement favorable, que vin désirent, cette recette en allemand, 
quante lots ont été immédiatement français ou anglais, avec instruc 

L’association a aussi fait Li°n P0lir ,a Préparer et l’employer, 
l’acquisition de neuf f rmes sur les Expédié par la poste si on adresse 
oorqs du lac et les travaux de défri avec un timbre nommant ce jour- 
chein nt sont déjà commencés. nal, W.A. Noyes, 119 Powers Block,

Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—ta

532 ©t 534 RUE SUSSEX. OTTAWA La Consomption guerie

CHAS. DESJARDINS
JOSEPH BOYDEiN Marchand d’ArticIe# provenant de la

| Compagnie Manufacturière 
de laoutehfluc de Toronto

EN OROS SEULEMENT.
Marchand dn touty* s riès d’articles en 

Caoutchouc, Courroies. Boyaux en toile, 
cotou et caoutchouc, Bjy^ux plus petits 
pour l’arrosage desJardins, etc., articles à 
1 usage des mouleurs. Couvertures de Voi
ture*, Mugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Ceuvertes «1» 
chevaux, etc., etc. 

f'iutdt $40,900,001 de capital.
Envoyez pour listes de prix el escomptes.

. E itrepù et Bu~éau : No.‘2G, bl-c de 
tariotel Hu3'el1, n,e S',ark-i* Ottawa, Un-

GRANDE EXCITATION IL TIENT Là TETE Nouvelle association

Le fameux Bruleur MrgauilChaneiux à moitié prix
Doivent être vendus sans icserve afin de 

faire place pour les importations 
du printemps

L’association

AU MAGASIN DE Le petit garçon répéta son bis

Mils A. McDonald •i, agent pour les meilleures compi- 
gnies d’as.Mirances et courtier.

Ottawa, 9 février, 1,887—la.
achetés

531 HUE SUNSEX,
Qurtriôme porta do la rua York BEivN BD SIM RD

boucheac

Etaux Nos t el 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HUZjLi

Département des Impression, el de 
la rapeterie

A travers la ville
—L’un des agents de M Sh .w, 

d - Cbicago,est actuellement en ville 
piur l’achat d’un bloc sur la rue 
Wellington afin d'y construire une 
magnifi jue salie d’opéra.

—Les propriétaires d’embarca- 
l ons de toutes sortes sont active
ment occupés à la construction de 
nouvelles barques et à la répara
tion des anc t.nnes.

—Les personnes qui ont subies 
des pertes durant le dernier incsn-Lio„, 
d e du la i ue Spai ks ont obtenue»,‘ lnt m T',e;mes rrQl,,lues ia fa,sé à 
I'» monta-.ts buivants des eompa-j10n"eur da leur fa,re Parl 1,6 son asa<,cia- 
gniea d’assurances : Kenny frères,1 tion avec son nl3 
8 iâO ; R. Uglow. 82,330 ; K A.
Selwyn, 83U0 ; Ions 'f.èr.s, 81.200

L échevin Gordon agira comme j et de 1er nouvel établissement au 
maire en l’atse ice de M. Stewart à 
Toronto,

Révisés du Cnnajn, 1886, 
se, sont mainten^ut prôts- 

uÇahe est sous presse actuelle.

mes, ($5 00) cinq piaet-es. 
6 de divers autres volenus 

ycs sur demain le 
'.cord) au com-

Les Statnts 
édition anglai 
L'élinon fra

Prix des 2 volu 
aussi une quanti! 
séparés. Liâtes de o 

Escompte ordi.

bbwim mu ASiBmsrOTsasment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de notiveau.

M. SIMARD a toujours «n mains un asaor-

Lee ordres seront exécutés promptement.onïwtPrii mo4ér6a
Snsixn .lou <l*iiiie Rauque t'nnndienne

St Jean N. B. 10—La Maritime 
Bank du Nouveau Brunswick a 
suspendu ses payments. Cnte 

| nouvelle a causé une immernse 
| s nsation dans le pay.-. Un dit que 
la banque était intéressée dans les

T,oT , . , i entreprises de deux marchands deL'bl per les p:ésentes f,o',né qu une _ , . ... . ,| Hj demande tera 'aile à la Législature! 0 8 611 ^^Cllltés, mais la
-le la Province de Québec, à sa prochaine 1 cause probable de la suspension, est 
session ou sujet île la Compagnie de che- > retour ù la ban ,ue d’une vaste 
min de fer de Colonisation -l’Uitawa, pour somme de change sur Londres Un 
un acte amendant l acté d'm=or,.oratio , de pense que les b.ilels et prubab'ement 
Luége! seront remboursés,
pagmes de chemins de fer en i r loi géant Cl forment une somme très élevée 
le temp? pour le complement -h ce the- car la Banque payait 5 pour cent 
min, et étend nt ses pouvoirs de cons- d’intérêt Le capnal d- Ja banque 
iructious d'autres branches de chemins est de 83M Ulin pi nnn l'/m.lc de fer, et d’ame der le d.t acte d’mcorpo- el bon lon<,iî
ration pour tous autres objets.

archand de Vaisselle, Lampes, etc.,

lit rue llldeau
Ottawa. 4 nov 188b—

rix envo

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de 1* Papeterie
AVIS M. IBP. PAlLKiVBR,Ottawa, 4 mars, 1-87.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

C;-devant de celle ville, tout en remer-AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard,
Sussez.

Toutes commandes 
avec promptitude et coupe 
ran tie.

N. B - ctardes fiues une spécia 
it* *

PK»I.OX<iKMi:XT UK DATK

La dat) de récettion jour les soumis 
i de Vêrilicaiion. Uttaw* siuns de l’Entrepô

est prolongée jusqu'à MARDI, le I r» Ma 
prochain. J. 2T. Faulkner,HS Ceux-

Par ordre
A. GOBEIL,

Secrétaire
rue

Nolil Rue RideauDept. des Travaux Publics, 1 
Ottawa. 24 fev.. 1887. t StiO.Ot.O. Le passif ist de 1,271,000, 

il comprend notamment une somme 
de 8308,Ot'O de ,>épôis privéseraya- 

Secréta re de !a d.te Compagnie* : blés à demande, 8398,000 payables 
Dira à Ottawa, ce ! après avis. Le montant des billets

° •’•‘“'■'er. '887. j en circulation est de 8281,700.

ezéeutées
—jour de visites à la pri 

son du comté, p'usieurs personnes 
on: été admises à voir les prison ■ 
niers durant quelques instants.

—C’est demain qu’aura lieu la1 
„ , ,, , c.ôture de la relraiti des dames i
U.Uwa, III., 10—Les comptes de canadiennes à la Basilique. La re 

1 ancien t'êsorier Raymond accu- traite des hommes commencera de 
'"',déllcit de 82u,uou, ceux du suite et sera prêchée par Sa G an- 

shérif Milligan un deficit plus grand deur Mgr l’Arcnevêque D Jhatnel.
M OflCE it hereby given that after the j gue celte somme et ceux de l’ancien 
-Li -u pira ioo of twenty days f. ont the just gr. diet delà Cour d'approbation —Les répétitions pour la soirée 
public linn uf this n lice, application wilt. tiurlrll, utl déficit de $30,000 ' dramatique et musica e du 20 mars
fc™11, .1 S-megM»! _ ’ là la .aile Sa,nte Anne marchant
Louri. il the Loamy of Garlelon, at his i ---------------- avec succès
Chambers, m the vourt House, in the Citv I . , „ . , javeusuweb.
for an1 infer afpmiuiTgfhe L^Piem1^: ! y.'io7™nt ri?“ l°“[ T-”'respire' i -Plusieurs résider,tarde la ville
ai-'nthe Chabot guarditn pfh:siurant< c fl- ^ l>°uv«nt non cirer, il neijutr-en dé- craignent que l’enlèvement de la

Ma-ie ! Ce que vouV^^ez

Louise Beatrix Chabot. r..El , , , fu eu bas,C est : e.-poir du printemps, crest l’amour 
fd’une mère,

Enfants, n'y touchez pas.

(BLOCK BIRKETT,)

D'un magasin de
ga-COHFIbERIES !

PATISSERIES.
Faste Canadien-Français

A. TRUDEL et Frère,

II. B. MACKINTOSH,

Fourrures, Chapeaux et Merceries, C. STKATTÔrïIN TU K SUKHUGATE GU U HT UF 
THE COUNTY OF CARLETON.

nifiilontairea (HABERDASHERY.)

Et-int en relations avec les meilleures 
m lisons de Minlréal et de l’étranger, MM. 
N. FAULKNER et FIL9 seront en mesure 
de donner satisfaction entière, au grand 
nombre, qu'ils es, èrent, voudront bien les 
palroniser.

Sollicitant la fave ur d'une x isile mainte
nant comme , ar la passé.

Nous d’mourons,

Vos bien dévoués,

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA

PKOPKIF.TAIRKS. u Guardianship Notice ”
540, HXJ3B SUSSEX,

(Ancien poste de M B rod rick )

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Uttawa et des environs qu'il liend ont 
constamment à leur nouveau poste tout* s 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; t«ls q w pam-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour lêles, 
bonbons de toute sorte, gâ ta «x, biscuits, 
dragées et tout < e q d su trou e généra
lement dans un étao issement de premiere

Les soussignés, par leur longue expé
rience dan cette ligue de voraraerce-o.il 
en mesure de donner .satisfaction à tous et 
comptent tur l’euuou agemeit ibérri des 
Canadiens-français ae la capitale et «lu 
public eA général.

On fera b en de venir la re une visite

àbdômicüePni extr6memeat Psa et liv
I

R- T. APIb y t r« m;
Tailleur

113 —RUE RIDE AU —113

Rideau House

glace sur les trotloi-s à si bonne1
heure sera peut être cause d’inon «— ■ .. , —.
dations dans les c^fes advenant JM . J fLW I I? 11 fir fit. M I g 
un dégel continu. ” w w *VaLIN a ADAM,

Solittlori for t’wrre Ûyactalbi Uiahot. 
tittswa. 28lh Januerv, A D., lé*T —On se plaint fortemenldu mau- Spécialité, Pull Over et Cha- 

vais entretien du chemin Prescoll peaux en saie fait a ordre, 
où les cahots sont à foison.

(Béranger)

Montres, bijo itères, joncs de 
mariage, etc., etc, ai prix coûtant 

Principale, garantis teis que représentés, —Il y a actuellement bon 
tinon l’argent sera remis

Peru* to bit ne de la. T lies 
OTTAWA

M. Lapim-O' désire informer ses ami= 
et ancienne, pratiques qu'il vent de ré
ouvrir sa boutique de tailleur 1 l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886-ti»,

Dépôt* <tn Journal
M Thomas, épicier, Hull. 
Mlle Séguin, rue 

Hull.A. TRUDEL et Frère. nom-
». r. ,.. . ... „„ , bre de maisons à louer dans la ville,
M. Guillaume, libraire, York et Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, ! et les loyers n'en sont pas très Ale- 

Sussex, Ottawa prèsdu pont d»s Sapeifs. vés.
Confiseurs. ou il don!Ottawa, 1er Dec., 1886, lui
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Le Fr 
parti gri 
journau 
position

Or, l’a 
pour les 
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de crispi 
cette fe 
accueille

Une d 
ques 01 
annonce 
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ire de T 
en I87C 
appuyer 
fui le p 
durant il 
trouvé et 
Grâce à h 
John Mac, 
fut comn 
Riel, Léf 
bannis er 
pendu, O 
Lépine et 
vaillent i 
didats de 

Ainsi i 
tous les 
sairemen 
vre aprè 
rebelles s 
parti aeti 
tories afl 
et dénom 
a accept! 
veulent 
l’exécutio 
de Scott. 
leur hype 
leur alliai 
de Scott. 
loyauté t<

Voilà 1. 
Voilà leui 
ments gé 
la cause i 
rebelle, 1 
c’est une 
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Inutile 
que Lépin 
ne l’a pa 
soulèverai 
ganisation 
soire ne ci 
tat à la 
n’était pas 
dans ce T< 
bien moi 
blâmé én 
insensée 
Riel.

Lépine e 
la mémoi: 
pelle que 
protégé et 
cution des 

Cette soi 
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